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D E U X Œ U V R E S D'ART 
D E LA GROTTE D'ISTURITZ 

p a r 

Le Docteur R E N É DE S A 1 N T - P É R I E R 

Les foui l les que nous poursuivons, depuis quat re ans, 
dans la grot te d ' Is tur i tz (Basses-Pyrénées), ont fourn i la 
mat iè re d 'un mémoi re (1) où nous avons exposé le résultat 
de nos recherches dans le niveau supérieur de la première 
salle de ce vaste gisement. L 'explorat ion des niveaux supé-
r ieurs de la seconde salle n'est point encore terminée et 
donnera lieu à la publ icat ion d 'un second mémoire . Mais 
il nous a semblé qu'il était intéressant de f a i r e connaître, 
sans a t t endre ce moment , deux œuvres d'art par t icul ièrement 
r emarquab l e s de cette salle : une sculpture d 'Ours en grès 
et un os gravé, sur une face, d'un Bison et, sur l 'autre, de 
figures h u m a i n e s (pl. I). 

Ces deux obje ts ont été découverts, au mois d 'août 1931, 
dans un niveau du Magdalénien ancien qui ne r en fe rme pas 
de harpons , su rmonté lui-même, suivant les points, d 'un ou 
de deux niveaux magdalén iens plus récents où apparaissent 
les harpons . Le niveau de nos objets renferme des sculptures, 
des contours découpés et des gravures sur os, sans qu'il soii 
possible d 'assigner des étages différents à ces diverses formes 
d 'ar t . Comme nous l 'avions noté déjà dans la p remière salle 
dont l 'un ique couche magdalénienne est, sinon tout à fait 
synchronique, au moins très voisine comme âge de notre 
niveau de la seconde salle, les diverses techniques artistiques 
de l 'âge du Benne ont été utilisées s imul tanément par les 
Magdaléniens de la grotte d'Isturitz. 

(1) S A I N T - P É R I E R ( D o c t e u r R E N É DE). La g r o t t e d ' I s t u r i t z ; I. Le Magdalé-
n i e n de la sa l l e de S a i n t - M a r t i n . Archives de l'Inst. de Paléont. humaine, 
m é m o i r e n° 7. P a r i s , M a s s o n , 1930. 

L ' A N T H R O P O L O G I E . — T . X L I I . — 1 9 3 2 . 
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* * * 

La sculpture représentant 1111 Ours est en grès tendre, 
comme presque toutes les sculptures du gisement, et de cou-
leur rosée. On trouve des p laques de ces grès, jaunes , gris 
ou roses, à moins d 'un k i lomètre de la grotte, dans les 
éboulis qui recouvrent les fo rma t ions albiennes, sur les 
pentes des hauteurs bordant à l 'Est la vallée de l 'Arberoue. 
11 est probable que c'est en ces points, à la base des landes 
au jourd 'hu i désertes qui fo rma ien t au t refo is les bois de 
IVlixe et d 'Hasparren, que les Magdaléniens ont r amassé les 
grès qu'ils sculptèrent. 

L 'Ours est figuré en ronde bosse, avec un grand souci des 
proport ions et des volumes; il mesure 54 mil l imètres de 
longueur sur une épaisseur de 20 mil l imètres . Les membres 
ont été brisés anciennement, p resque au ras du corps. Cepen-
dant, on voit, en arrière, la sépara t ion des cuisses, ma rquée 
par 1111 trait, et leur modelé externe. Les membres posté-
rieurs étaient accolés, au moins jusqu 'au point où ils sont 
brisés, alors que les membres an té r ieurs sont séparés, lais-
sant entre eux la largeur de la cage thoracique, d 'excellente 
proport ion. T.a petite queue de l 'Ours, collée au corps, est 
nettement indiquée. L'échine élevée, conséquence du grand 
développement des apophyses épineuses des ver tèbres dor-
sales, n'a pas échappé à l 'art iste qui l'a heureusement repré-
sentée par 1111 puissant relief. L 'ensel lure et l 'aspect massif 
de tout le tronc ne sont pas moins bien rendus. Une large 
perforat ion biconique traverse le corps, en a r r iè re des épaules. 
U11 épais bourrelet de peau entoure le cou, résul tant de 
l ' inclinaison de la tête, dont le g rand axe est oblique sur le 
tronc. Il subsiste ma lheureusement peu de détails sur la 
face : elle a reçu des chocs anciens au niveau de la bouche, 
de l 'oreille et de l 'œil droits. Mais, du côté gauche, le nez, 
l'œil et l 'oreille sont bien visibles. 

Ce qui donne à cette sculpture un c h a r m e tout part icul ier , 
malgré son état de conservat ion médiocre , c'est le réa l i sme 
de l 'at t i tude et l 'expression m ê m e du modèle que l 'artiste 
a su rendre avec un art excellent. 11 s'agit cer ta inement d 'un 
Ursus arctos que son f ront pla t 11e pe rme t pas de confondre 
avec l 'Ours des cavernes au f r o n t bombé. Nous re t rouvons, 
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dans cette sculpture, l 'aspect à la fois pesant et comique de 
cet Ours. Avec peu de détails, par le modelé, l 'exactitude 
des propor t ions , l 'observation si juste de l 'at t i tude, le sculp-
teur paléol i th ique a donné à son œuvre une extraordinaire 
puissance de véri té et de vie. Cet objet était-il destiné à être 
por té en pende loque ? Nous serions disposé à le croire, car 
aucune flèche n 'accompagne la perforat ion, comme sur le 
Fél in en bois de Renne d'Isturitz (1), et, d 'autre part , la per-
forat ion est p ra t iquée à peu près exactement au centre de 
gravité. Nous y avons passé 1111 lien : l 'Ours se tient verti-
calement , la face en hau t et en avant. 

Si l 'on connaît actuel lement un certain nombre de gra-
vures magda lén iennes d 'Ours brun, soit dans l 'ar t pariétal, 
soit dans l ' a r t mobil ier , notamment aux Combarelles, à 
Teyjat , à la Madeleine, à Laugerie-Basse, à Lespugue, à 
Lourdes (2), les représenta t ions sculptées 011 découpées sont 
beaucoup plus rares. Une tète d 'Ours sculptée sur 1111 bois 
de Renne vient de Laugerie-Basse (3); une aut re sculpture, 
en ivoire, du m ê m e gisement, donnée comme Mammouth (4), 
pourra i t être a t t r ibuée peut-être plus justement à un Ours, 
à cause de sa queue courte et de sa cuisse massive, mais 
elle est t rop incomplète pour qu'il soit possible d 'être aflir-
matif . Nous avons recueilli nous-même deux têtes d'Ours 
encore inédites, un contour découpé en os et une sculpture 
en grès, à Isturitz, dans la même salle et le m ê m e niveau 
(jue notre petit Ours, dont elles n'atteignent pas la perfec-
tion. Mais l 'objet qui rappel le le plus notre sculpture est la 
tête en grès recueill ie encore à Isturitz par M. Passemard (5). 
Nous y re t rouvons, avec plus de détails, car l 'état de conser-
vation est meil leur , l ' inclinaison de la tète et la m ê m e expres-
sion à la fois goguenarde et féroce. Il semble ([lie ces deux 
œuvres soient sorties de la même main. 

Il est intéressant de noter qu'à Isturitz, où l 'on connaît 
jusqu' ici q u a t r e figures d 'Ours brun, 011 n'en a pas retrouvé 

( 1 ) P A S S E M A R D ( E . ) , C. R. de l'Acad. des Inscript, et Belles-Lettres, 1 9 2 0 . 
( 2 ) Cf. C A P I T A N , B R E U I L et P E Y R O N Y , Les C o m b a r e l l e s , p. 1 2 4 . 
( 3 ) G I R O O et M A S S E N A T , Les s t a t i o n s de l 'âge d u Renne , etc. Lauger i e -Basse , 

p l . II , 1 a, 1 b. 
(4) ld., pl . XXXVI, n" 2. 
(5) P A S S E M A R D (E.), La c a v e r n e d ' I s t u r i t z . Revue archéol., t . XV, 1922, p. L 
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encore de restes osseux, comme s'il n ' en t ra i t pas dans l 'ali-
mentat ion des Magdaléniens de la grotte. 

La seconde œuvre d'art est une l ame d'os plein, rectan-
gulaire, dont les deux extrémités ont été brisées ancienne-
ment ; l 'une d'elles est a r rond ie plutôt par l 'effet des 
f ro t tements dans le terrain que pa r suite d 'une usure inten-
tionnelle. Elle mesure 120 mi l l imètres sur une la rgeur de 
23 mil l imètres; son épaisseur n 'a t te int pas 2 mil l imètres. 

Sur l 'une des faces (fig. 1) est gravé un Bison, à la crinière 

Fir,. 1. Bisons g r a v é s s u r os de la g r o t t e d ' I s t u r i t z . 
(G ra η d eu r η a t u re lie.) 

hérissée. La tète est basse et l 'expression est celle d 'un an imal 
fu r i eux qui va charger. La moit ié pos tér ieure est couverte 
d 'une ponctuation serrée, l imitée pa r de peti ts traits obliques, 
qui figure sans doute, si nous le comparons au Bison d 'Eu-
rope, le pelage de l 'ar r ière- t ra in , la ineux et foncé, surtout 
en hiver, tandis qu'il est clair aux épaules. Deux flèches 
barbelées sont gravées sur la région thorac ique droite, et 
la bouche laisse échapper une série de points que l 'on peut 
in terpréter comme une condensat ion de la vapeur d 'eau de 
l 'air expiré par une t empéra tu re basse. On sait que ce détail 
a été figuré sur quelques gravures paléol i th iques et sur des 
peintures des Bushmen (1). Dans ces dernières, il s'y mêle 
par fo is des traits rouges qui peuvent indiquer du sang vomi 
pa r l 'animal blessé- Nous ne pensons pas que cette inter-

<T> B O U L E (M.), L'Anthropologie, t. XXXVII . 1927, p. 538. 
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préta t ion puisse être adoptée pour les gravures paléoli-
thiques, car il est peu probable que les sagaies magdaléniennes 
aient pu péné t re r jusqu 'au hile du poumon d 'un Bison, 
lésion seule capable d ' amener des rejets de sang pa r les voies 
aériennes. 

En avant de notre Bison, on voit la queue et I 'arrière-train 
d 'un second Bison, incomplet par suite de 
la f r agmen ta t ion de la lame osseuse. 

Sur l ' aut re face (fig. 2) est gravée une 
scène beaucoup moins artistique, niais plus 
singulière. Une f e m m e aux formes massives, 
aux membres courts, est représentée nue. La 
tète m a n q u e ; un collier, figuré par de petits 
trai ts paral lèles , l imités par deux traits 
courbes, en toure ce qui est demeuré du cou. 
Le thorax est p la t ; mais un sein allongé, 
pendant et velu, est reporté sous la région 
axi l la i re ; le mamelon est très développé. Le 
ventre est volumineux, mais peu saillant. 
La pilosité de la région génitale remonte bien 
LUI delà du mont de Vénus, jusqu 'au niveau 
de l 'ombilic, et se prolonge jusque sur la 
face an té r ieure et supér ieure des cuisses. La ^ .^-yj' 
ligne du dos, où les courbures de la colonne 
ver tébrale sont bien marquées, est faite de 
deux trai ts paral lè les réunis par de petites 
incisions obliques, difficiles à interpréter . Les 
fesses sont larges, les cuisses courtes et 
épaisses, ainsi que les jambes, couvertes de 
poils, sur tout en arr ière, au niveau des 
j umeaux . La cheville droite est ornée d'un 
bracelet qui semble fo rmé de deux rangs 
d 'éléments . Enfin, une flèche barbelée, sem-
blable à celles que porte le Bison de la face 
opposée, est gravée à la part ie moyenne et 
externe de la cuisse droite. Sa pointe, qui atteint la région 
t rochantér ienne, est dirigée vers la hanche. 

Au-dessous de la f emme, est gravé un homme, à mi-corps 

\ 

Scène h u m a i n e 
g r a ν é e s u r 
l ' a u t r e face du 
m ê m e os (1). 

(1) La p o s i t i o n du sein s e m b l e m o n t r e r que l ' a u t e u r a vou lu r e p r é s e n t e r la 
f e m m e d e b o u t . 
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seulement, à cause de la f r agmen ta t ion de l'os. La tête est 
re je tée en arr ière ; le crâne est plat , sans relief, les bosses 
f ron ta les extrêmement réduites, la f ace pro je tée en avant, 
presqu 'en museau : l'œil est figuré par un s imple poin t ; une 
villosité abondante, figurant à la fois la barbe et les cheveux, 
couvre la face et le crâne- Un collier à tr iple r ang enserre le 
cou et un bracelet orne le poignet droit . Enfin, les avant -bras 
fléchis sont élevés comme ceux de la f e m m e et te rminés par 
des mains aux doigts écartés, jointes dans une at t i tude de 
prière, que confirme encore la position de la tète relevée et 
dirigée vers la part ie postérieure de la f emme . 

Deux groupes de deux petits t rai ts gravés sur le bord d( 
l'os, entre les deux personnages, ne para issent pas se ra t ta-
cher à la scène. Ils nous semblent échapper à toute explication, 
à moins qu'on ne veuille y voir une s ignature d 'art iste, hypo-
thèse invérifiable, mais proposée déjà , comme l'on sait, à 
propos de signes comparables sur d ' au t res g ravures paléoli-
thiques. 

L ' imperfect ion de cette gravure contras te avec le réa l isme 
et la force d'expression du Bison de la face opposée. Si 
quelques détails morphologiques sont bien rendus, l 'ensem-
ble est gauche et maladroi t . C'est là un carac tè re constant 
dans les figurations humaines de l 'âge du Renne. On est 
tenté de rapprocher la f e m m e de notre g ravure de la f e m m e 
au Renne de Laugerie-Basse (1). Mais un simple examen des 
deux f emmes mont re qu'elles sont d i f férentes : celle de Lau-
gerie est grêle, sauf par ses fesses, et la p roéminence brusque 
de son ventre indique une grossesse avancée, tandis que 
celle d'Isturitz est grasse, dans toutes ses part ies, et ses 
proport ions équilibrées ne permet ten t pas de penser que c'est 
une f e m m e enceinte. Mais toutes deux sont velues, font le 
m ê m e geste des bras et portent des o rnements analogues au 
cou et au poignet. 

Quel est le sens de cette scène singulière ? 11 est difficile, 
étant donné qu'il s'agit de deux êtres de sexe différent , de la 
ra t tacher à une idée de meur t re , malgré la présence de la 
flèche. On connaît quelques scènes guerr iè res dans l 'art paléo-
lithique, à la Cueva Sal tadora (2) où un h o m m e est figuré 

(1) PIETTE (E.), L'Anthropologie, t . VI, 1895, p l . V. 
( 2 ) O B E R M A I E R (H.), El H o m b r e fos i l , M a d r i d , 2 " éd i t . , 1 9 2 5 , pp . 1 3 6 et 1 3 7 . 
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blessé par des traits, à Morella la Vella (1) où tout un combat 
se déroule ; ma i s il n 'existe pas, jusqu'ici, à notre connais-
sance, de f e m m e at teinte par une flèche. Il semblerai t plus 
ra t ionnel d ' in te rpré te r cette flèche comme 1111 symbole impli-
quant l ' idée d 'une conquête, sans qu 'un meur t re intervienne. 
L 'a t t i tude de l 'homme, qui 11e parait pas hostile, serait favo-
rable à cette hypothèse. Nous serions alors en présence d'une 
figure d 'o rdre magique. On sait que les opérat ions de cet 
o rdre entrent pour une part impor tante dans les entreprises 
amoureuses de quelques peuples demeurés primitifs , notam-
ment chez les indigènes des iles Trobr iand (2). Mais ces 
p ra t iques magiques sont trop différentes du peu que nous 
savons des m œ u r s paléoli thiques pour qu'on soit autorisé à 
t r anche r la quest ion. Notre gravure constitue un document 
qu'il convient de retenir , dans l 'espoir qu 'un jour de nouvelles 
découvertes pe rmet t ron t de lever quelque peu le voile encore 
épais qui cache à nos yeux la mentali té des populations 
paléoli thiques. 

(1) Id., p. '284. 
( 2 ) B H O N I S L A S M A L I N O W S K I , La Vie sexue l le d e s s auva ges du Nord -Oues t 

de la M é l a n é s i e . P a r i s , P a v o t , 1930. 








